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1 - INTRODUCTION 
En Europe centrale, la majorité des gisements de plein air
du Paléolithique supérieur se répartissent dans deux
domaines géographiques de part et d’autre de la chaîne
des Carpates (fig. 1). Le domaine occidental couvre une
l a rge part du bassin du Danube moyen ; les gisements y
sont bien documentés en Basse Autriche, dans la vallée du
Váh en Slovaquie occidentale et le long du couloir morave
qui donne accès vers le nord à la plaine baltique. Dans le
domaine oriental, ils sont surtout abondants le long du Pru t
et du Dniestr qui drainent les plateaux loessiques de
Podolie et de Moldavie et entaillent les formations riches
en silex du Crétacé supérieur. 
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Résumé : Dans le bassin du Danube moyen, les sites de Wi l l e n d o rf II (Autriche), de Dolní Vestonice, de Pavlov et de Stránská Skála
(République tchèque) ont permis de re c o n s t ru i re une séquence régionale bien documentée pour les loess du pléniglaciaire moyen (de
± 45 000 à 26 000 BP), tandis que le contrôle chronologique pour le pléniglaciaire supérieur et le Ta rd i g l a c i a i re (de 26 000 à 10 000 BP) re s-
tait limité en raison du faible nombre de gisements du Paléolithique supérieur relevant de cette période. Depuis 1991, de nouvelles données
obtenues dans la région est-carpatique (bassins du Prut moyen et du Dniestr moyen) sont basées sur trois enre g i s t rements loessiques excep-
tionnels : Mitoc-Malu Galben (Roumanie), Cosautsi (République de Moldavie) et Molodova (Ukraine). Pour la période comprise entre 33 000
et 10 000 BP, plus de 15 oscillations climatiques positives marquées par des sols humifères en alternance avec des loess et des sols cry o-
géniques ont été enregistrées et positionnées chronologiquement sur la base de plus de 120 nouvelles datations 14 C réalisées dans les labo-
r a t o i res de Groningen et d’Oxford. L’ensemble des données issues des deux régions ouest- et est-carpatique a fourni une séquence globa-
le au niveau paléoclimatique, chronologique et archéologique conduisant à une meilleure compréhension des changements de l’enviro n n e-
ment par rapport aux témoins matériels du Paléolithique supérieur à l’échelle de l’Europe centrale.
M o t s - c l é s : Loess, Europe centrale, Gravettien, stratigraphie, chro n o l o g i e .
Abstract: Stratigraphy and chronological context of the Gravettian in Central Europe. In the Middle Danube basin, the sites of Wi l l e n d o rf II
(Austria), Dolní Vestonice, Pavlov and Stránská Skála (Czech Republic) allowed the re c o n s t ruction of a well documented regional loess
sequence for the middle pleniglacial (± 45,000 to 26,000 BP), but the chronological setting of the late pleniglacial and late glacial
(26,000 to 10,000 BP) remained limited due to the low amount of Upper Palaeolithic sites of this period. Since 1991, new data obtai-
ned in the East Carpathian Area (Middle Prut and Middle Dniester basins) are based on three well documented local loess re c o rd s :
Mitoc-Malu Galben (Romania), Cosautsi (Republic of Moldova) and Molodova (Ukraine). In the time-span between 33,000 and 10,000
B P, more than 15 positive climatic oscillations marked by humiferous soils in alternation with loess and cryogenic soils were re c o rd e d
and chronologically positioned on the ground of some 120 new radiocarbon dates from Groningen and Oxford laboratories. The whole
data from both West and East Carpathian areas provided a global palaeoclimatic, chronological and archaeological sequence allowing
a better understanding of the environmental changes with re g a rd to the Upper Palaeolithic occurrences at the scale of Central Europe. 
K e y - w o rd s: Loess, Central Europe, Gravettian, stratigraphy, chro n o l o g y.
Le Gravettien : entités régionales d’une paléoculture européenne. Table ronde - Les Eyzies - juillet 2004
Au cours des années soixante, les enre g i s t rements de
Stillfried B à l’est de Vienne (Fink 1969) et de Dolní
Vestonice dans le sud de la Moravie (Klíma 1963 ; Demek
& Kukla 1969) constituèrent la référence pour la seconde
moitié du Pléistocène supérieur en Europe centrale. La
stratigraphie du système se composait d’un sol humifère
daté vers 29 000 BP et rapporté au pléniglaciaire moyen
(sol de Stillfried B en Autriche, PK I et sol Würm 2/3 en
Moravie), surmonté par un ensemble de loess à pseudo-
gleys rapporté au pléniglaciaire supérieur, surtout bien
développé à Dolní Ve s t o n i c e .
Pendant les années quatre-vingt, des stratigraphies com-
p l é m e n t a i res bien documentées et datées par le 14 C fure n t
établies pour des gisements paléolithiques pluristratifiés
r é p a rtis dans la vallée du Danube aux environs de Kre m s
(notamment à Wi l l e n d o rf, Stratzing et Grubgraben), aux
e n v i rons de Brno (Bohunice et Stránská Skála) et dans le
sud de la Pologne (Spadzista). Parallèlement, en Ukraine
occidentale, les re m a rquables séquences de Molodova et
de Korman furent mises au jour dans la vallée du Dniestr
grâce aux travaux de A. Chernysh (1959) et de I. Ivanova &
Tzeitlin (1987), mais ces gisements demeuraient inacces-
sibles aux spécialistes occidentaux. 
A partir de 1990, l’ouvert u re des fro n t i è res politiques a favo-
risé l’accès d’équipes internationales à l’ensemble du
domaine est-carpatique dans le cadre de projets de
re c h e rche multidisciplinaires. Dès lors, il fut possible d’éla-
b o rer une nouvelle séquence régionale basée sur les enre-
g i s t rements de Molodova V en Ukraine occidentale, com-
plétés par ceux de Mitoc-Malu Galben dans le nord-est de
la Roumanie et de Cosautsi en République de Moldavie
( H a e s a e rts et al. 2003). De même, le cadre chronologique de
la séquence régionale du Danube moyen fut affiné grâce à
un grand nombre de dates 14 C obtenues pour les principaux
sites de Moravie (Svoboda 2001 ; Svoboda et al. 1994) et de
Basse Autriche (Haesaerts 1990a ; Haesaerts et al. 1996 ;
N e u g e b a u e r- M a resch 1999). 
Les conditions nécessaires étaient donc réunies pour per-
m e t t re l’élaboration d’une séquence chro n o s t r a t i g r a p h i q u e
et paléoclimatique globale à l’échelle de l’Europe centrale,
intégrant un maximum de sites du Paléolithique supérieur.
Pour ce faire, nous avons donné la préférence aux gise-
ments pluristratifiés contenant des assemblages lithiques
bien documentés, situés avec précision en stratigraphie.
L’élaboration de la séquence globale implique par ailleurs
la mise en place d’un schéma corrélatif associant les diff é-
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F i g u re 1 - Situation des principaux gisements gravettiens. 
F i g u re 1 - Location of the main Gravettian sites.
1: Aggsbach et Wi l l e n d o rf; 2: Krems-Hundssteig; 3: Stratzing-Galgenberg; 4: Grubgraben et Langelois ; 5: Kamegg; 
6: Albern d o rf; 7: Dolní Vestonice, Pavlov et Milovice; 8: Stránská Skála; 9: Predmostí; 10: Petrkovice; 11: Spadzista; 
12: Bzroskvinia; 13: Moravany; 14: Nitra Cermán; 15: Stillfried; 16: Sagvar; 17: Mejigirzi; 18: Molodova; 
19: Mitoc-Malu Galben et Crasnaleuca; 20: Ripiceni-Izvor; 21: Cosautsi et Podgor; 22: Climautsi.
rents enre g i s t rements régionaux selon le principe de la
stratigraphie séquentielle. Ce principe prend en compte la
distribution des principales unités lithostratigraphiques
ainsi que les signatures paléoclimatiques des séquences
considérées, lesquelles reposent sur une évaluation quali-
tative de l’environnement à partir des données pédosédi-
m e n t a i res et paléontologiques des enre g i s t rements locaux
( H a e s a e rts & Van Vliet 1974). La démarche vise également
à intégrer les diff é rentes séries de dates radiométriques
disponibles en considérant, en priorité, le positionnement
stratigraphique et la qualité du matériel daté. On associe
de la sorte deux ensembles de données établis indépen-
damment, dont la cohérence interne contrôle la validité du
schéma corrélatif et fixe le cadre chronologique du systè-
me. Parmi le large éventail des dates 14 C reprises ci-des-
sous, un grand nombre de dates nouvelles furent obtenues
à Groningen à partir de 1993 dans le cadre de pro j e t s
financés par l’Etat belge et INTAS. Celles-ci furent réali-
sées essentiellement sur charbon de bois traité de maniè-
re à éliminer tout élément contaminant et à sélectionner du
matériel bien identifié (Damblon et al. 1996 ; Damblon &
H a e s a e rts 2002). 
2 - LE BASSIN DU DANUBE MOYEN 
Ce domaine régional re g roupe la Basse Autriche, la
Moravie et la Slovaquie occidentale où sont concentrés les
principaux gisements gravettiens (fig. 1). Ceux-ci sont
r é p a rtis le long d’un axe joignant la vallée du Danube à la
plaine baltique via la Moravie et la vallée du Váh. Les gise-
ments de Wi l l e n d o rf et de Grubgraben sur le Danube, de
Dolní Vestonice, de Stránská Skála et de Predmostí en
Moravie jalonnent cet itinéraire qui aboutit à Spadzista
dans le sud de la Pologne. Tous ces gisements sont asso-
ciés à de longs enre g i s t rements pédostratigraphiques bien
documentés qui constituent l’ossature de la séquence
régionale du pléniglaciaire moyen et du pléniglaciaire
s u p é r i e u r. D’autres gisements paléolithiques présentant
des stratigraphies beaucoup plus réduites, mais néan-
moins susceptibles d’être positionnées avec plus ou
moins de précision dans la séquence régionale, ont égale-
ment été sélectionnés. Citons en particulier Kre m s -
Hundssteig, Albern d o rf et Kamegg en Basse Autriche,
Milovice et Petrkovice en Moravie, Nitra Cermán et
Moravany-Lopata en Slovaquie. Par contre, les sites de
Hongrie et de Slovaquie orientale, pour lesquels l’inform a-
tion stratigraphique est trop limitée ou auxquels nous
n’avons pas eu accès, n’ont pas été considérés ici. 
2.1 - La seconde partie du pléniglaciaire moyen 
(de ± 45 000 à 26 000 BP)
En Autriche-Moravie, l’essentiel de l’information stratigra-
phique et chronologique pour le pléniglaciaire moyen est
e n registré le long de la vallée du Danube, à l’ouest de
Vienne, principalement à Wi l l e n d o rf dans la Wachau et à
Stratzing, ainsi qu’en Moravie, à Dolní Vestonice et à
Stránská Skála (fig. 2). A Wi l l e n d o rf II et dans le site adja-
cent de Schwallenbach, cette période intègre deux unités
distinctes préservées entre les couvert u res loessiques plé-
n i g l a c i a i res, au sommet d’une basse terrasse du Danube
( H a e s a e rts 1990b ; Haesaerts et al. 1996). La pre m i è re
(unité D) correspond à un dépôt colluvial et incorpore la
couche culturelle 2 qui a fourni un premier assemblage
lithique laminaire de type Paléolithique supérieur
( H a e s a e rts & Teyssandier 2003). La partie supérieure des
colluvions, datée entre 41 700 et 39 900 BP, porte un sol
b run carbonaté associé à une faune malacologique qui
témoigne d’un épisode de réchauffement climatique
majeur dénommé “Interstade de Wi l l e n d o rf” (Haesaerts e t
al. 1996). Par son faciès et sa position, cette pédogenèse
peut être mise en parallèle avec le sol de Bohunice en
Moravie associé à l’industrie lithique du Bohunicien et bien
daté entre 43 000 et 38 750 BP (Valoch 1976 ; Svoboda e t
a l . 1994 ; Haesaerts & Teyssandier 2003). 
A Wi l l e n d o rf et à Schwallenbach, la seconde unité qui
c o u v re la période entre 40 000 et 26 000 BP (unité C), tra-
duit un environnement climatique nettement contrasté et
relativement humide. Elle comprend un ensemble de loess
sableux avec gleys de toundra qui alternent avec trois hori-
zons humifères rapportés respectivement aux interstades
de Schwallenbach I (39 000 à 37 400 BP), de
Schwallenbach II (vers 32 000 BP) et de Schwallenbach III
(vers 30 500 BP) par référence au site du même nom où ces
horizons sont préservés in situ ( H a e s a e rts et al, 1996). Dans
la coupe de Wi l l e n d o rf, la pre m i è re couche aurignacienne
(couche 3) datée 38 880 et 37 930 BP est incorporée à la
base du sol Schwallenbach I ; un hiatus sépare celui-ci des
sols humifères Schwallenbach II et Schwallenbach III qui
contiennent respectivement la couche aurignacienne 4
datée 32 060 BP et la couche gravettienne 5 datée 30 500
B P. Ce doublet de sols humifères est probablement contem-
porain du sol de Stillfried B également présent à Stratzing-
G a l g e n b e rg au nord de Krems où il est associé aux concen-
trations aurignaciennes datées entre ± 31 790 et ± 29 200
BP (Neugebauer- M a resch 1996). 
En Moravie, la période 33 000 – 30 000 BP corre s p o n d
globalement au sol W 2/3 décrit par B. Klíma (1963, 1995)
à la base de la séquence loessique à Dolní Vestonice et
à Pavlov (fig. 2). Il s’agit également d’un horizon humifè-
re complexe, le plus souvent étiré par solifluxion et loca-
lement dédoublé. Les charbons de bois qu’il contient ont
été datés 29 940 BP dans la briqueterie et 31 700 BP
dans la partie basse de la station A (Haesaerts 1985,
1990a), tandis que la partie inférieure de l’horizon a four-
ni un âge de 32 850 BP à Dolní Vestonice I (Klíma 1995).
Dans l’ensemble, le contexte archéologique du sol W 2/3
et des dépôts associés n’est guère documenté, excepté
à Milovice où la couche culturelle aurignacienne datée
29 230 BP est incorporée à des lentilles solifluées de sol
h u m i f è re (Oliva 1989) et localement associée à des hori-
zons cendreux datés 32 030 BP à la base et 28 780 BP
au sommet (Oliva 2001). Enfin, à Stránská Skála, l’hori-
zon humifère supérieur est également complexe et
contient plusieurs concentrations aurignaciennes datées
respectivement 32 350 et 30 980 BP (Svoboda et al.
1994), ce qui correspond à l’âge des sols Schwallenbach
II et III à Wi l l e n d o rf. 
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Dans la Wachau, mais aussi à Krems et à Stillfried, les
dépôts limoneux sus-jacents aux sols Schwallenbach III et
Stillfried B portent un épais gley de toundra témoin d’une
péjoration climatique de peu antérieure à 26 000 BP qui
précède directement les premiers apports éoliens du plé-
n i g l a c i a i re supérieur (fig. 2). Ces dépôts contiennent les
témoins de plusieurs concentrations gravettiennes datées
28 560 BP à Wi l l e n d o rf et 27 940 BP à Kre m s - H u n d s s t e i g
( N e u g e b a u e r- M a resch 2000), ainsi que la couche culture l-
le principale d’Albern d o rf attribuée à un Aurignacien évo-
lué qui a fourni plusieurs dates sur os entre 26 900 et 20
500 BP (Bachner et al. 1996), mais fut datée récemment de
28 360 BP sur charbon de bois (Haesaerts et al. 2 0 0 4 ) .
Enfin, une seconde génération d’occupations gravet-
tiennes est associée à la partie sommitale du gley de toun-
dra ; c’est le cas de la couche culturelle 6 de Wi l l e n d o rf
datée 26 500 et 26 150 BP et probablement aussi de l’oc-
cupation principale d’Aggsbach qui a fourni des âges
équivalents (Otte 1981 ; Haesaerts 1985, 1990a). 
Dans la plupart des secteurs de Dolní Vestonice et de
P a v l o v, les dépôts directement sus-jacents au sol W 2/3
atteignent en moyenne un mètre d’épaisseur et se com-
posent d’une succession de lentilles limoneuses et de
couches loessiques solifluées ; ces dépôts sont aff e c-
tés par une importante pédogenèse de type gley de
toundra (gley G1, cf. Klíma 1963, 1969), équivalente à
celle développée au sommet de la séquence du pléni-
g l a c i a i re moyen à Wi l l e n d o rf, à Krems et à Stillfried B
(fig. 2). C’est dans la moitié supérieure de ce complexe
que se situe la majorité des couches culturelles du
Pavlovien dans les secteurs Dolní Vestonice I, Dolní
Vestonice II et Pavlov I, pour lesquelles on dispose d’un
grand nombre de dates radiométriques cohére n t e s
comprises entre 27 500 et ± 25 500 BP (fig. 2 et 3 ;
Klíma 1995 ; Svoboda et al. 1994 ; Svoboda 2001). Par
ailleurs, dans les profils du secteur Dolní Vestonice II,
les occupations attribuées au Pavlovien sont distincte-
ment postérieures à un léger horizon humifère fort e m e n t
étiré, daté vers 28 000 BP, qui paraît bien traduire un
épisode climatique positif également enregistré par la
palynologie (Svobodová 1991), dénommé épisode
i n t e r s t a d i a i re de «Dolní Vestonice» (Haesaerts 1990a ;
H a e s a e rts et al. 1 9 9 6 ) .
2.2 - Le pléniglaciaire supérieur et le Ta rd i g l a c i a i re 
(de 26 000 à 10 000 BP)
En Autriche, cette longue période a connu plusieurs
phases de sédimentation loessique dont la stratigraphie
fut établie à partir des enre g i s t rements complémentaire s
de Wi l l e n d o rf, Krems-Hundssteig, Stillfried et Gru b g r a b e n
(fig. 2). A Wi l l e n d o rf, la pre m i è re phase loessique corre s-
pond à l’unité B datée entre ± 26 000 et ± 25 000 BP; elle
c o m p rend deux couches de loess poudreux séparées par
un sol humifère incipient qui contient la couche culture l l e
gravettienne 8 datée entre 25 800 et 25 230 BP dans la
coupe du champ de fouilles ouverte en 1981 et 1993
( H a e s a e rts et al. 1996). La couche 9 à Gravettien évolué
( Wi l l e n d o rfien cf. Kozlowski 1986), située dans le loess
supérieur environ un mètre au-dessus de la couche 8, n’a
pas été rencontrée dans la coupe de 1993 mais fut datée
24 910 BP sur la partie centrale d’un gros os pro v e n a n t
des fouilles de J. Bayer (1930). Notons à ce propos que la
position stratigraphique de la célèbre vénus de Wi l l e n d o rf ,
classiquement rapportée à la couche 9, est contestée par
cet auteur, lequel attribue cette vénus à une petite concen-
tration lithique nettement distincte, située environ 50 cm en
dessous de la couche 9 (Bayer 1930 : 54).
La partie médiane de la couvert u re loessique, dépourvue de
re p è res chronologiques, est accessible en position de versant
dans plusieurs sites de Basse Autriche. A Schwallenbach, à
K rems-Hundssteig et à Stillfried B, elle se compose d’un
complexe de loess poudreux avec plusieurs petits gleys de
toundra, surmonté d’un dépôt loessique finement lité. Cette
succession est également présente dans la partie inférieure
de la séquence de Grubgraben, dans une large combe
o u v e rte vers le sud en direction du Danube, sous un épais
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F i g u re 2 - Principales séquences pour la Basse Autriche, la Moravie, la Slovaquie occidentale et le sud de la Pologne : strati-
graphie, archéologie et dates 14 C .
Symboles graphiques des Figures 2 à 8. 1 : loess ; 2 : limons ; 3 : sable limoneux ; 4 : sable ; 5 : craie ; 6 : graviers ; 7 : calcaire ; 
8 : horizon illuvié (B2t) ; 9 : horizon humifère fortement développé ; 10 : horizon humifère faiblement développé ; 11 : horizon
b run-jaune bioturbé ; 12 : krotovines ; 13 : horizon déferrifié (gley de toundra) ; 14 : hydroxydes de fer ; 15 : coin de glace ; 16 :
fente de gel ; 17 : Moustérien ; 18 : industries de transition ; 19 : Aurignacien ; 20 : Gravettien ancien et moyen, Pavlovien inclu ;
21 : Gravettien supérieur à pointes à cran ; 22 : Epigravettien et faciès associés ; 23 : Paléolithique supérieur indéterminé ; 
24 : Magdalénien. Abréviations (figure 2). Schwal : Schwallenbach ; St. B : Stillfried B ; DV : Dolní Vestonice ; 
Pavl : Pavlov : DV br : Dolní Vestonice briqueterie. 
F i g u re 2 - Main sequences from Lower Austria, Moravia, We s t e rn Slovakia and South Poland: stratigraphy, archaeology and
radiocarbon dates. 
Graphic symbols for Figures 2 to 8. 1: loess; 2: loam; 3: silty sand; 4: sand; 5: chalk; 6: gravel; 7: limestone; 8: illuviated horizon
(B2t); 9: strong humiferous horizon; 10: weak humiferous horizon; 11: yellowish brown bioturbated horizon; 12: krotovinas; 13:
bleached horizon (tundra gley): 14: iron staining; 15: ice wedge cast; 16: frost wedge; 17: Mousterian; 18: transitional indus-
tries; 19: Aurignacian; 20: Early and Middle Gravettian, including Pavlovian; 21: Late Gravettian with shouldered points; 22:
Epigravettian and others; 23: poorly documented Upper Palaeolithic; 24: Magdalenian. 
A b b reviations (Figure 2). Schwal: Schwallenbach; St. B: Stillfried B; DV: Dolní Vestonice; Pavl: Pavlov: DV br: Dolní Ve s t o n i c e
b r i c k y a rd .
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complexe de trois dépôts loessiques séparés par des che-
naux sableux (fig. 2). En part i c u l i e r, la présence dans la par-
tie inférieure du premier dépôt loessique de trois horizons
h u m i f è res associés à plusieurs couches culturelles «épi-
gravettiennes» (Montet-White 1990) datées entre 19 380 et
18 380 BP, constitue un re p è re précieux rapporté à la
phase climatique de «Grubgraben» (Haesaerts 1990c ;
H a e s a e rts et al. 2004). Le caractère interstadiaire de ces
c o u rts épisodes de pédogenèse est bien exprimé au niveau
de l’horizon humifère contenant la couche culturelle 4 que
l’on peut suivre sur une cinquantaine de mètres de distance
le long du chemin creux qui jouxte le gisement. L’ e n s e m b l e
atteste donc d’une sédimentation complexe dans un
contexte climatique contrasté et relativement humide au
cours de la seconde partie du pléniglaciaire supérieur, sous
végétation à dominante steppique avec présence du pin
cembra au voisinage du site lors des courts épisodes inter-
s t a d i a i res (Haesaerts 1990c : 30). A Grubgraben, la sédi-
mentation s’est probablement poursuivie jusqu’au
Ta rd i g l a c i a i re, ce dont témoigne le caractère nettement plus
sec du contenu malacologique de l’unité loessique supé-
r i e u re (Haesaerts 1990c). Cette dern i è re génération loes-
sique est également présente à Kamegg dans le vallée de la
Kamp au-dessus de dépôts sablo-limoneux à fentes de gel
qui contiennent une industrie rapportée au Magdalénien
(Otte 1981) datée récemment sur os à Groningen de 14 100
BP (Haesaerts et al. 2004). 
En Moravie, c’est la couvert u re loessique de Dolní
Vestonice, au pied des Monts Pavlov, qui sert de référe n-
ce pour le pléniglaciaire supérieur (Demek & Kukla 1969 ;
Klíma 1963, 1969, 1995). Parmi les gleys de toundra G2 à
G7, qui constituent la signature de cette formation, l’hori-
zon G2 et le doublet G3-G4 associé à un réseau de coins
de glace sont les mieux exprimés, un second réseau de
coins de glace étant présent au sommet du doublet G6-G7
(fig. 2). A Pavlov I, à Dolní Vestonice II mais aussi dans le
secteur G de Milovice (Oliva 1989), un petit groupe de
dates proches de 25 000 BP obtenues à Groningen sur
charbon de bois pourrait témoigner de la persistance des
occupations du Gravettien moyen au cours de la phase ini-
tiale du pléniglaciaire supérieur, comme c’est le cas des
couches 7 et 8 à Wi l l e n d o rf, mais ici les processus de soli-
fluxion qui affectent le sommet du gley G1 ne perm e t t e n t
pas de les diff é rencier stratigraphiquement des occupa-
tions antérieures. Toutefois, dans les profils du chemin
c reux à l’est de la station Pavlov II, B. Klíma signale la pré-
sence d’un horizon humifère décimétrique contenant des
éléments de la couche culturelle, au contact du gley G1 et
de la couvert u re des loess sus-jacents (Klíma 1976) ; ce
petit horizon humifère, probablement équivalent à celui de
la couche culturelle 8 de Wi l l e n d o rf, traduirait également
une légère amélioration climatique voisine de 25 500 BP
dénommée oscillation de «Pavlov» (Haesaerts 1990a). 
Quelques témoins d’occupations plus tardives existent
cependant dans d’autres stations de la région, notamment
à Dolní Vestonice III où une concentration lithique pro c h e
du Gravettien supérieur, datée 24 560 BP, est présente
dans la partie inférieure des loess (Skrdla et al. 1996 ;
Svoboda 2001). C’est le cas également de la concentra-
tion d’ossements de mammouth du secteur C-D à
Milovice qui a fourni un âge de 22 250 BP et appartient à
la partie médiane de la couvert u re loessique sans plus de
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F i g u re 3 - Pavlov et Dolní Vestonice (Moravie) : distribution des dates 14 C (d’après Damblon et al. 1996).
F i g u re 3 - Pavlov and Dolní Vestonice (Moravia): distribution of the radiocarbon dates (after Damblon et al. 1996).
F i g u re 4 - Séquence régionale pour la Basse Autriche, la Moravie, la Slovaquie occidentale et le sud de la Pologne (symboles
graphiques : voir figure 2). 
Abréviations. S : sable; Paléoenviron : paléoenvironnement; P : périglaciaire avec gel profond ou perm a f rost actif; A : arc t i q u e ;
SA :  subarctique; B : boréal; Interst : interstades; GL : stades glaciaires; POM : Poméranie; FR : Frankfurt; 
BRAND : Brandenburg; Interstad : interstades; DV : Dolní Vestonice; Schw : Schwallenbach; St B : Stillfried B; Will : Wi l l e n d o rf; 
Kr : Krems-Hundssteig; Alb : Albern d o rf; Stz : Stratzing-Galgenberg; Gro : Gro s s w e i k e r s d o rf; Grub : Grubgraben; 
Ag : Aggsbach; La : Langenlois; Str : Stránská Skála ; Mil : Milovice; Pavl : Pavlov; NC : Nitra Cermán; ML : Moravany-Lopata;
Sp : Spadzista; Petr : Petrkovice; Pred : Predmostí; Ep : Epigravettien et faciès associés; 
Grav sup : Gravettien supérieur à pointes à cran; Grav + Pavl : Gravettien et Pavlovien; Au : Aurignacien.
F i g u re 4 - Regional sequence for Lower Austria, Moravia, We s t e rn Slovakia and South Poland (graphic symbols as in fig. 2).
37
précision (Oliva 1989). Quant aux dates 18 400 et 15 350
BP réalisées sur la fraction humifère des loess de la bri-
queterie à Dolní Vestonice (Demek & Kukla 1969 ; Klíma
1995), elles sont dépourvues de signification chro n o l o-
gique car fortement rajeunies comme le sont toutes les
dates sur humus obtenues pour les loess d’Europe cen-
trale (Haesaerts 1985, 1990a). 
Dans ce contexte, les enre g i s t rements de Spadzista près
de Cracovie (Escutenaire et al. 1999) et de Nitra Cerm á n
( B á rta 1980) en Slovaquie occidentale (fig. 2) perm e t t e n t
de préciser quelque peu le cadre chronologique et arc h é o-
logique de la couvert u re loessique pléniglaciaire de
Moravie. A Spadzista, l’épais gley de toundra et les dépôts
soliflués sus-jacents associés à un réseau de grands coins
de glace (sous-unités 6b et 6a), qui contiennent les princi-
pales occupations gravettiennes à pointes à cran datées
e n t re 24 380 et 23 040 BP sur charbon de bois, seraient
équivalents au doublet G3-G4 de Dolní Vestonice. De
même, l’horizon humifère de peu postérieur à 24 440 BP,
présent à Nitra Cermán sous la couche gravettienne à
pointes à cran datée 23 000 BP sur charbon de bois à la
base de la couvert u re loessique (Bárta 1980), serait à rap-
p o rter à un second épisode interstadiaire interne au pléni-
g l a c i a i re supérieur nettement distinct de l’oscillation de
P a v l o v, épisode que nous désignons ici sous le nom de
oscillation de «Cermán» (fig. 2 et 4). 
Par ailleurs, à Spadzista, le loess lité avec gleys de toun-
dra peu développés (unité 5) postérieur à la péjoration cli-
matique de l’unité 6, contient les derniers ateliers gravet-
tiens datés 21 000 BP sur os. D’après Kozlowski (1996,
1998) et Escutenaire et al. (1999), cette unité loessique,
également bien exprimée dans les sites paléolithiques du
n o rd de la Moravie et de Slovaquie occidentale où elle
re c o u v re les concentrations du Gravettien à pointes à cran,
se serait mise en place entre ± 21 000 et ± 17 000 BP, soit
pendant et juste après le stade glaciaire de Brandenburg -
Lezsno. Cette fourchette chronologique nécessite cepen-
dant quelques réserves car elle repose sur un corpus de
données hybrides associant des âges radiocarbone sur os
p rovenant de laboratoires diff é rents, ainsi que des âges TL
à larges erreurs statistiques (Escutenaire et al. 1999 : 23).
En part i c u l i e r, la date sur os de la couche 5 à Spadzista
constitue probablement un âge minimum, comme c’est
souvent le cas pour du matériel osseux préservé dans les
loess carbonatés (Damblon et al. 1996 ; Haesaerts et al.
2003). Dès lors, un âge plus proche de 23 000 BP pour la
base de la couvert u re loessique supérieure et pour la fin
des occupations gravettiennes à pointes à cran nous
paraît plus probable. Le même phénomène pourrait expli-
quer la discordance chronologique entre les dates sur os
des couches A et B à Moravany-Lopata (Pazdur 1998), la
date de 21 400 BP issue de la couche inférieure (A) étant
p robablement rajeunie et moins fiable que la date de 24 100
BP obtenue pour la couche supérieure (B). 
Enfin, dans le sud de la Pologne, la seconde moitié du plé-
n i g l a c i a i re supérieur se caractérise aussi par une augmenta-
tion de la composante sableuse des dépôts de couvert u re
et se termine également par une dern i è re péjoration clima-
tique. Celle-ci se marque par un réseau de grands coins de
glace développé au sommet des loess sableux à
B rzoskwinia (Sobczyk 1995), lequel semble s’être maintenu
pendant la mise en place des sables de couvert u re associés
à l’occupation du site par les chasseurs du Magdalénien au
cours de la pre m i è re moitié du Ta rd i g l a c i a i re. 
3 - LE DOMAINE EST- C A R PAT I Q U E
Cette vaste région située à l’est des contre f o rts des
Carpates, drainée par le Prut et le Dniestr, possède un
potentiel de gisements paléolithiques exceptionnel pro s-
pecté dès 1929 par N. Morosan (1938). Parmi les nom-
b reux sites de plein air connus en Ukraine occidentale, en
République de Moldavie et en Roumanie, et qui demeure n t
accessibles, seuls quelques-uns présentent de longues
séquences stratigraphiques associées à des occupations
pluristratifiées du Paléolithique supérieur. Molodova V sur
la rive ukrainienne du Dniestr fut exploité par A. Chern y s h
(1959, 1987) et I. Ivanova (Ivanova & Tzeitlin 1987) ;
Cosautsi sur la rive moldave du Dniestr et Mitoc-Malu
Galben sur la rive roumaine du Prut furent fouillés au cours
des années quatre-vingt (Borziac 1991, 1993 ; Chirica
1989, 2001). 
Au cours de la dern i è re décennie, ces sites ont fait l’objet
d’études pluridisciplinaires dans le cadre de pro g r a m m e s
de re c h e rche internationaux et constituent la stru c t u re de
base de la séquence régionale (Otte et al. 1996 ; Haesaert s
et al. 2003 ; Noiret 2004). Ils représentent trois enre g i s t re-
ments pédosédimentaires et paléoclimatiques complé-
m e n t a i res avec de multiples couches du Paléolithique
s u p é r i e u r, encadrés par une chronologie 14 C solide et bien
documentée pour la période 33 000 – 10 000 BP. Dans ce
système, la résolution optimale de chaque séquence fut
contrôlée par la dynamique sédimentaire et par la position
du site dans le paysage (fig. 5 et 6). 
Cosautsi, au sommet de la pre m i è re terrasse du Dniestr, a
f o u rni une séquence de haute résolution pour la seconde
moitié du pléniglaciaire supérieur et le Ta rd i g l a c i a i re, tandis
que Mitoc-Malu Galben, sur le versant de la deuxième ter-
rasse du Prut, a favorisé un enre g i s t rement complémentaire
au cours de la phase finale du pléniglaciaire moyen et de la
p re m i è re partie du pléniglaciaire supérieur. Par ailleurs,
Molodova V, dans la continuation de la seconde terrasse du
Dniestr située environ 20 mètres au-dessus du talweg, a
conduit à la préservation d’une longue séquence couvrant la
m a j e u re partie du Pléistocène supérieur (Ivanova & Tzeitlin
1987) avec une haute résolution chronologique pour la
période 33 000 – 10 000 BP (Haesaerts et al. 2003). 
3.1 - Partie supérieure du pléniglaciaire moyen 
(de ± 33 000 à 26 000 BP) 
A Mitoc-Malu Galben, cette période correspond aux
unités 13 à 7 dont le grand développement est lié à la
position du site au pied du talus de la seconde terr a s s e
du Prut (fig. 5 et 6). Cette accumulation loessique re p r é-
sente un enre g i s t rement cyclique semi-continu de six
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horizons humifères d’intensité décroissante, avec une
sédimentation colluviale (unités 13 à 11) suivie par des
a p p o rts de limons loessiques (unités 10 à 7). La distri-
bution des dates 14 C dans cet ensemble d’unités a per-
mis de situer ces six épisodes interstadiaires nommés
Malu Galben 13 à 8, respectivement vers 33 000 BP
(Malu Galben 13), 31 200 BP (Malu Galben 12), 30 500
BP (Malu Galben 11), entre ± 29 000 et 27 700 BP (Malu
Galben 10 et Malu Galben 9) et vers 27 000 BP (Malu
Galben 8). Les unités 12 à 8 contiennent de nombre u x
ateliers aurignaciens, tandis que l’unité 7 incorpore les
p remiers ateliers gravettiens (Otte et al. 1996 ; Noire t
2004) et porte un épais gley de toundra daté autour de
26 000 BP, indicateur d’un re f roidissement drastique qui
conclut le pléniglaciaire moyen et constitue un pre m i e r
m a rqueur stratigraphique (fig. 6). 
A Molodova V, la période de 33 000 à 26 000 BP corre s p o n d
au pédocomplexe supérieur (unité 10) développé dans les
colluvions de la partie sommitale de la séquence du pléni-
g l a c i a i re moyen (fig. 6 et 7). Ce pédocomplexe compre n d
deux sols bruns de type para-rendzine (sous-unités 10-1 et
10-2) datés autour de 32 600 et de 30 400 BP et donc
contemporains des épisodes Malu Galben 13 et Malu
Galben 10. Ces sols sont suivis par un horizon humifère gris
foncé (sous-unité 10-3) daté entre 29 650 et 27 700 BP, qui
c o rrespond aux épisodes Malu Galben 10 et Malu Galben 9 ;
au-dessus de cet horizon existe également un épais gley de
toundra bien daté entre 26 640 et 25 760 BP. A la diff é re n c e
de Mitoc-Malu Galben, le contenu archéologique de l’unité
10 à Molodova V est limité aux couches gravettiennes 10 et
9 qui appartiennent distinctement à l’épisode froid séparant
les sols 10-2 et 10-3 (fig. 6). 
3.2 - Pre m i è re partie du pléniglaciaire supérieur 
(de 26 000 à ± 20 000 BP) 
A Molodova et à Mitoc, cette période enre g i s t re à nouveau
une sédimentation cyclique avec deux ensembles de loess
sableux jaune pâle qui reflètent des conditions climatiques
f roides et encore contrastées. Le premier ensemble de
loess correspond aux unités 11 et 12 de Molodova et aux
unités 6 à 4 de Mitoc. Il comprend trois apports éoliens
a l t e rnant avec des gleys de toundra ; le gley supérieur daté
autour de 23 000 BP (unité C) est le mieux développé et
constitue un second marqueur stratigraphique. Ce pre m i e r
complexe loessique présente encore deux horizons humi-
f è res associés aux épisodes climatiques interstadiaire s
Malu Galben 6 et Malu Galben 4 (fig. 6 et 7), datés re s-
pectivement vers 25 500 BP à Molodova (sous-unité 11-2)
et entre 23 830 et 23 290 BP à Mitoc (unité 4). 
Dans ces deux sites, le premier complexe loessique
contient les couches culturelles gravettiennes princi-
pales. A Mitoc, les concentrations gravettiennes II et III,
datées entre 26 450 et 24 780 BP, appartiennent au
Gravettien moyen tandis que la partie supérieure de la
concentration III et la concentration IV datées entre 24 7 8 0
et 23 290 BP sont rapportées au Gravettien supérieur à
pointes à cran (Otte et al. 1996 ; Noiret 2004). A
Molodova V, la situation est légèrement diff é rente car
seule la couche culturelle 8 dans l’horizon humifère 11-
2 appartient au Gravettien moyen. Quant à la couche
c u l t u relle 7, rapportée au Gravettien à pointes à cran
(Otte 1981 ; Kozlowski 1986), elle fut datée entre 25 280
et 25 130 BP dans la partie supérieure du loess 11-3; la
couche 7 fut également rencontrée par A. Chern y s h
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F i g u re 5 - Contexte géomorphologique des sites de Molodova V, Mitoc-Malu Galben et Cosautsi. 
Symboles graphiques. 1 : graviers fluviatiles; 2 : dépôts du début glaciaire (Molodova V : unités 1 à 4); 3 : limons du plénigla-
c i a i re inférieur (Molodova V : unité 5); 4 : loess et paléosols du pléniglaciaire moyen (Molodova V : unités 6 à 10; Mitoc : unités
13 à 7); 5 : loess du pléniglaciaire supérieure et du Ta rd i g l a c i a i re. 
F i g u re 5 - Geomorphological background of Molodova V, Mitoc-Malu Galben and Cosautsi. 
Graphic symbols; 1 : fluviatile gravel; 2 early glacial deposits (Molodova V : units 1 to 4); 3 : early pleniglacial loam
(Molodova V : unit 5); 4 : middle pleniglacial loess-palaeosols (Molodova V : units 6 to 10; Mitoc : units 13 to 7); 5 : late pleni-
glacial and late glacial loess.
(1987) dans l’horizon humifère 12-1 daté 23 650 BP et
dans le gley de toundra sus-jacent (sous-unité 12-2) daté
23 000 BP (Haesaerts et al. 2003). 
En ce qui concerne le second complexe loessique du pléni-
g l a c i a i re supérieur, les unités 3 et 2 de Mitoc et l’unité 13 à
Molodova V reflètent clairement des conditions enviro n n e-
mentales devenant de plus en plus sèches entre ± 23 000 et
± 20 000 BP (Haesaerts et al. 2003). Au cours de cette pério-
de, les apports loessiques alternent avec trois épisodes de gel
p rofond marqués par des gleys de toundra et un court épiso-
de positif (Molodova 13-2) marqué par un horizon bioturbé
daté 21 540 BP. Quant aux témoins archéologiques, ils se limi-
tent dans les deux sites à de petites concentrations atypiques
dispersées à diff é rents niveaux dans le loess. 
3.3 - Seconde partie du pléniglaciaire supérieur 
(de ± 20 000 à ± 14 500 BP)
Dans le domaine est-carpatique, cette période se caracté-
rise également par une évolution climatique cyclique.
Celle-ci est la mieux enregistrée à Cosautsi sur la basse
t e rrasse du Dniestr (cycles VII à IV) ainsi que dans la part i e
s u p é r i e u re de Molodova V (unité 14). 
A Cosautsi, la période comprise entre ± 20 000 et ± 17 200
BP correspond aux cycles VII à IV (p ro - p a rt e) ; elle se
m a rque par une diminution des apports loessiques et par la
f o rmation d’une série de six horizons humifères d’intensité
d é c roissante, dans un contexte climatique re l a t i v e m e n t
humide avec persistance de parcelles boisées associant
c o n i f è res et décidus le long de la vallée du Dniestr (Medianik
1994 ; Haesaerts et al. 2003). L’horizon humifère de l’unité
7 -2 associé à l’épisode interstadiaire Cosautsi VII-2 est de
peu antérieur à 20 000 BP (Haesaerts et al. 2003 : 179), tan-
dis que les horizons des unités 6-4, 6-2, 5-4, 5-2, 4-4 et 4-
3, associés aux épisodes climatiques Cosautsi VI-4 à IV- 3 ,
sont bien datés entre 19 400 et 17 130 BP par une double
série de dates cohérentes obtenues sur charbon de bois à
G roningen et sur os à Oxford (Haesaerts et al. 1998 ; Otte et
al. 1996). Cette séquence enre g i s t re également plusieurs
épisodes de gel profond, en particulier vers 20 000 BP (unité
7-1), 18 300 BP (unité 6-1) et 17 200 BP (unité 4-4). 
Dans le domaine est-carpatique, les dépôts de cette pério-
de ont fourni de nombreuses concentrations épigravet-
tiennes (Noiret 2004). A Cosautsi, pas moins de 17
couches culturelles distinctes ont été rencontrées depuis
l’unité 7-1 jusqu’au sommet de l’unité 5-1 (Borziac 1991,
1993). A Molodova V, la pre m i è re occupation épigravet-
tienne datée 20 400 BP (couche culturelle 6) appartient à
l’épisode interstadiaire Molodova 14-1 équivalent à
Cosautsi VII, tandis que les couches 5 et 4 situées entre ±
19 000 et 17 800 BP pourraient corre s p o n d re aux épi-
sodes Cosautsi VI-2 et Cosautsi V-4 (fig. 6 et 7). 
Finalement, à partir de ± 17 200, une modification dras-
tique du climat vers des conditions extrêmes avec plu-
sieurs épisodes à perm a f rost est enregistrée à Cosautsi
(cycle IV) et dans la partie supérieure de la séquence de
Mitoc (sous-unité 1b). Ces conditions se traduisent par
une activité éolienne intense avec des apports cro i s s a n t s
de sables locaux et des processus de fonte. Cette phase
climatique se termine par un épisode à perm a f rost mar-
qué par un dernier gley de toundra bien développé (unité
4-1 à Cosautsi et probablement sous-unité 14-3 à
Molodova V) de peu postérieur à 16 000 BP. Seules de
petites concentrations préservées dans les sédiments
sableux du cycle IV à Cosautsi témoignent d’activités
humaines au cours de cette période du pléniglaciaire
supérieur terminal. 
3.4 - Le Ta rd i g l a c i a i re (de ± 14 500 à 10 000 BP)
A partir de ± 14 500 BP, une période de sédimentation
éolienne sous des conditions climatiques plutôt sèches a
favorisé le dépôt d’une dern i è re couvert u re loessique sur les
versants des vallées du Prut et du Dniestr. Les apport s
éoliens se sont poursuivis, semble-t-il, jusqu’à la fin du
D ryas avec des interruptions temporaires accompagnées
de la formation de sols humifères à proximité et dans les
fonds de vallée au cours du Bölling et de l’Alleröd
(Cosautsi III et Cosautsi II). A Molodova V, les dates com-
prises entre 13 370 et 10 940 BP obtenues par I. Ivanova
pour les couches culturelles 3 à 1 de l’unité loessique 14-4,
s u g g è rent un âge tard i g l a c i a i re pour ce loess et les indus-
tries qu’il contient. Cette interprétation est toutefois contes-
tée par D. Nuzhnyi (comm. pers.) sur la base d’une étude
comparative des assemblages lithiques de ces deux sites,
laquelle plaiderait en faveur d’un âge plus ancien, voisin de
17 500 BP pour les couches 3 à 1 de Molodova. 
4 - LA SÉQUENCE STRATIGRAPHIQUE GLOBALE
La mise en parallèle des séquences régionales établies de
p a rt et d’autre des Carpates constitue la seconde étape de
n o t re démarche ; basée sur l’analyse séquentielle des
ensembles pédosédimentaires et de leurs signatures clima-
tiques, celle-ci vise en particulier une intégration des don-
nées paléoclimatiques et archéologiques à l’échelle de
l ’ E u rope centrale pour la période comprise entre 33 000 et
10 000 BP. Il importe de souligner ici le caractère exception-
nel de la séquence climatique du domaine est-carpatique,
dont la chronologie repose sur de longues séries de dates
radiométriques réalisées pour l’essentiel sur charbon de
bois de conifères. Rappelons à ce propos que les enre g i s-
t rements pédosédimentaires et les dates radiocarbone
constituent des bases de données indépendantes mais
c o m p l é m e n t a i res, qui par leur cohérence interne re n f o rc e n t
et fixent la chronologie du système. La limite inférieure de
n o t re schéma fut donc située vers 33 000 BP car au-delà,
les données chronologiques précises font défaut dans le
domaine est-carpatique, notamment à Molodova V (fig. 7),
tandis que dans le domaine occidental, les stratigraphies de
la période antérieure à 33 000 BP sont trop fragmentaires. 
La principale caractéristique du schéma corrélatif établi de
la sorte pour le domaine loessique d’Europe centrale rési-
de dans la re m a rquable re p roductibilité de l’ensemble des
événements de part et d’autre des Carpates ; cela concer-
ne non seulement les grandes unités lithostratigraphiques
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F i g u re 6 - Principales séquences du domaine est-carpatique (symboles graphiques  : voir fig. 2). 
Abréviations. H : Holocène; TGL : Ta rd i g l a c i a i re; L : loess; LS : loess sableux; Lm : limons; SL : sable limoneux; S : sable;
hum : horizons humifères; gl t : gley de toundra; MG : Malu Galben; Mol : Molodova V; Cos : Cosautsi; Arch : arc h é o l o g i e ;
P a l é o e n v i ron : paléoenvironnement; P : périglaciaire avec gel profond ou perm a f rost actif; A : arctique; SA; subarctique; B : boréal. 
F i g u re 6 - Main sequences of the East Carpathian Area (graphic symbols as in fig. 2). 
A b b reviations. H : Holocene; TGL : late glacial; L : loess; LS : sandy loess; Lm : loam; SL : silty sand; S : sand; 
hum : humiferous horizons; gl t : tundra gley; MG : Malu Galben; Mol : Molodova V; Cos : Cosautsi; Arch : arc h a e o l o g y ;
P a l é o e n v i ron : palaeoenvironment; P : periglacial, with deep frost or perm a f rost conditions; A : arctic; SA : subarctic; B : bore a l .
42
F i g u re 7 - La séquence est-carpatique de ± 55 000 à 10 000 BP : schéma corrélatif (symboles graphiques : voir figure 2 ; abré-
viations : idem figure 6).
F i g u re 7 - The East Carpathian sequence from ± 55,000 to 10,000 BP: correlation scheme (graphic symbols as in figure 2;
a b b reviations: see figure 6). 
mais surtout la succession des événements climatiques à
d i ff é rentes échelles de temps. Il apparaît donc que les évé-
nements climatiques spécifiques des diff é rentes périodes
sont exprimés de manière similaire dans les deux
séquences régionales, même lorsqu’il s’agit d’oscillations
de courte durée. C’est le cas, par exemple, de l’épisode
i n t e r s t a d i a i re Malu Galben 6, voisin de 25 500 BP, qui est
e n registré à la base de la couvert u re loessique du pléni-
g l a c i a i re supérieur à Molodova V et à Mitoc, mais aussi à
Wi l l e n d o rf et à Pavlov (fig. 8). De la même manière, les
c o u rts épisodes interstadiaires Molodova 14-1, Cosautsi
VI-4 et Cosautsi VI-2 entre 20 400 et 19 000 BP, ont leurs
équivalents à Grubgraben en Basse Autriche. Le système
fonctionne également dans le cas des péjorations clima-
tiques, notamment celles associées aux gleys de toundra
G1 à G7 de Dolní Vestonice qui occupent des positions
s i m i l a i res dans les deux séquences régionales. De la sort e ,
il est possible de re c o n n a î t re des épisodes climatiques
d’une durée de quelques siècles supposés synchrones à
l’échelle du domaine loessique d’Europe centrale, avec un
degré de résolution sensiblement supérieur à celui des
dates radiométriques. 
La séquence globale établie ci-dessus pour la période
33 000 – 10 000 BP fournit donc un canevas stratigra-
phique extrêmement précis autorisant une re s t i t u t i o n
objective de la distribution dans l’espace et dans le temps
des diff é rents ensembles culturels du Paléolithique supé-
rieur dans un cadre paléoenvironnemental bien défini, avec
un degré de résolution de l’ord re de quelques siècles dans
la plupart des cas. Cette démarche concerne en priorité
les gisements auxquels nous avons eu accès et intègre
principalement des données stratigraphiques et chro n o l o-
giques de pre m i è re main (Damblon et al. 1996 ; Damblon
& Haesaerts 1997 ; Haesaerts et al. 1996, 2003) ; elle
re p rend également un certain nombre d’éléments discutés
dans les diff é rentes synthèses sur le Paléolithique supé-
rieur (Kozlowski 1996, 1998 ; Djindjian et al. 1999 ;
Svoboda 2000 ; Djindjian 2002 ; Otte & Noiret 2004), syn-
thèses dont le cadre chronostratigraphique repose le plus
souvent sur des âges radiométriques déconnectés des
données stratigraphiques. 
5 - LA SÉQUENCE ARCHÉOLOGIQUE
5.1 - L’Aurignacien 
En Basse Autriche, la séquence aurignacienne débute,
semble-t-il, au cours de l’interstade de Schwallenbach I
avec la couche culturelle 3 de Wi l l e n d o rf datée 38 880 et
37 930 BP (Haesaerts et al. 1996 ; Haesaerts & Te y s s a n d i e r
2003), laquelle est probablement contemporaine du
Bohunicien en Moravie (Svoboda 2001). Quant à
l’Aurignacien classique, il est surtout bien documenté entre
± 32 500 et ± 29 000 BP, période qui couvre notamment les
interstades Schwallenbach II et Schwallenbach III (fig. 4). A
l’est des Carpates, c’est principalement la séquence de
Mitoc-Malu Galben qui sert de référence avec une succes-
sion d’ateliers aurignaciens compris entre ± 32 700 et ± 27
500 BP, lesquels encadrent les épisodes interstadiaires Malu
Galben 12 à 9 (fig. 6 à 8). L’Aurignacien était également bien
représenté à Ripiceni-Izvor sur la rive roumaine du Prut en
aval de Mitoc (Paunescu 1993) mais la stratigraphie de ce
site, actuellement noyé sous les eaux d’un lac de barr a g e ,
n’a pu être intégrée dans la séquence régionale. 
5.2 - Le Gravettien ancien et moyen
P re m i è re période (de ± 30 500 à 28 000 BP) - Un point
i m p o rtant qui concerne directement la problématique de
l’origine du Gravettien en Europe centrale, porte sur la
position de la couche culturelle 5 de Wi l l e n d o rf dans un
horizon humifère daté 30 500 BP et rapporté à l’interstade
Schwallenbach III (Haesaerts 1990b ; Haesaerts et al.
1996). Cette attribution, mise en doute sur la base de don-
nées partielles par F. Djindjian et al. (1999 : 400), re p o s e
cependant sur l’intégration des observations récentes et
des levés des fouilles anciennes dans un système strati-
graphique et chronologique bien documenté que viennent
re n f o rcer la stratigraphie et les dates radiocarbonne du site
adjacent de Schwallenbach (Haesaerts et al. 1996 ;
H a e s a e rts & Teyssandier 2003). Cet ensemble de données
atteste donc la présence du Gravettien ancien à Wi l l e n d o rf
dès 30 500 BP dans un contexte régional nettement auri-
gnacien lequel va subsister jusque ± 28 400 BP à
A l b e rn d o rf en Basse Autriche et jusque ± 27 500 BP dans
le nord-est de la Roumanie (unité 8 à Mitoc) et peut-être
même au-delà dans certains sites de Moldavie (Borz i a c
1994 ; Noiret 2004). L’âge voisin de 30 500 BP pour la
couche 5 de Wi l l e n d o rf est également cohérent avec le
contexte stratigraphique des couches 10 et 9 de
Molodova V à nette composante gravettienne (Otte 1981 ;
C h e rnysh 1987 ; Noiret 2004). Celles-ci constituent un
ensemble bien individualisé, daté entre 30 200 et 28 730
B P, dont la position au début de l’oscillation froide qui suit
l’épisode interstadiaire Malu Galben 11 est bien assurée
(fig. 6 et 8). Enfin, ce schéma est également en bon accord
avec l’âge de 29 200 BP obtenu pour les pre m i è res occu-
pations gravettiennes à Geissenklösterle dans le Jura
Souabe (Conard et Bolus 2003). 
Quant aux couches culturelles plus récentes, attribuées à la
phase initiale du Gravettien entre 29 000 et 28 000 BP par F.
Djindjian et al. (1999), elles concernent principalement de
petites concentrations atypiques; celles-ci sont datées 28
560 BP à Wi l l e n d o rf au-dessus de la couche 5 et 28 220 BP
dans la briqueterie à Dolní Vestonice (Haesaerts 1990a).
Dans ce contexte, il faut aussi mentionner la couche cultu-
relle solifluée de la station A à Dolní Vestonice I supposée
représenter l’occupation la plus ancienne du site (Klíma
1963), dont la position par rapport au sol interstadiaire W 2/3
et par rapport aux charbons de bois datés 29 300 BP
d e m e u re problématique (Oliva 2000). De même, la date de
28 950 BP obtenue à Mitoc-Malu Galben pour l’atelier gra-
vettien à la base de l’unité 7 demande à être confirmée car
nettement trop vieille par rapport à la chronologie de la
séquence locale (Damblon et al. 1 9 9 6 ) .
Deuxième période (de 28 000 à 26 000 BP) - Cette
seconde période, qui enre g i s t re la dégradation climatique
de la phase terminale du pléniglaciaire moyen, corre s p o n d
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également au plein développement du Gravettien moyen
et du Pavlovien (Svoboda et al. 1994, 2000 ; Oliva 2000 ;
Otte & Noiret 2004). A Dolní Vestonice II, les occupations
associées aux concentrations A-B-C débutent vers 27 500
BP (Klíma 1995). De même, les chasseurs du Gravettien
moyen étaient présents à Krems-Hundssteig vers 27 940
BP (Neugebauer- M a resch, 2002) mais aussi à Mitoc-Malu
Galben sur le Prut vers 27 000 BP (base de l’unité 7) et pro-
bablement à Mejigirzi sur le Dniestr moyen (Koulakovska &
Otte 1998) où la couche principale a été datée récemment
27 070 BP sur bois carbonisé (Haesaerts et al. 2004 : 45).
Quant aux grandes occupations du Pavlovien datées
m a j o r i t a i rement entre 26 500 et 25 500 BP à Dolní
Vestonice, à Pavlov et à Predmostí, elles encadrent la péjo-
ration climatique associée au gley de toundra G1 qui ter-
mine le pléniglaciaire moyen (fig. 4 et 8). C’est également
le cas de la couche 6 de Wi l l e n d o rf, de l’occupation prin-
cipale d’Aggsbach et des premiers grands ateliers gravet-
tiens de Mitoc-Malu Galben datés entre 26 450 et 25 500
B P, lesquels occupent une position similaire dans la part i e
sommitale du gley de toundra et à son interface avec la
c o u v e rt u re loessique du pléniglaciaire supérieur. 
Dans ce contexte, la concentration des habitats du
Pavlovien autour de sites occupant une position re m a r-
quable dans le paysage (Svoboda et al. 2000) paraît bien
r é p o n d re à l’emprise des conditions rigoureuses spéci-
fiques de l’extrême fin du pléniglaciaire moyen. C’est le
cas notamment des occupations du Pavlovien à Dolní
Vestonice où la présence d’accumulations, pro b a b l e-
ment naturelles, d’ossements de mammouth au pied des
monts Pavlov serait lié à l’attrait que le contexte géolo-
gique de ce lieu aurait exercé sur les grands herbivore s
suite à des exigences spécifiques dues au stress lié aux
conditions rigoureuses. En cela, les habitats pavloviens
se distinguent des occupations gravettiennes et aurigna-
ciennes antérieures, lesquelles paraissent re l a t i v e m e n t
dispersées dans le paysage, associées à un contexte cli-
matique plus diversifié et relativement humide avec cou-
v e rt végétal en mosaïque de type steppe arborée
(Svobodová & Svoboda 1988 ; Rybnicková E. & Ry b n i c e k
K. 1991 ; Svobodova 1991). 
Troisième période (de 26 000 à 25 000 BP) - Pour ter-
m i n e r, il nous faut considérer ici un dernier ensemble
d’occupations du Gravettien moyen contemporaines des
p remiers apports loessiques du Pléniglaciaire supérieur
mis en place localement le long des vallées principales
e n t re 26 000 et 25 000 BP. Cet ensemble, qui assure en
quelque sorte la transition vers le Gravettien supérieur,
re g roupe les couches 7 et 8 de Wi l l e n d o rf et la couche 8
de Molodova V (fig. 7), les couches 8 de ces deux sites
étant incorporées dans un sol humifère intra-loessique
bien daté vers 25 500 BP, également reconnu à Pavlov II.
Le même ensemble comprend les occupations term i-
nales du Pavlovien datées entre 25 500 et 25 000 BP à
Dolní Vestonice, à Pavlov I et à Predmostí, ainsi que la
couche principale de Milovice en Moravie et la partie infé-
r i e u re de la concentration gravettienne II à Mitoc-Malu
Galben. 
5.3. Le Gravettien supérieur
P re m i è re période (de 25 000 à 23 000 BP) - En Euro p e
centrale, la distribution de ce complexe techno-culture l
caractérisé par des pointes à cran (Otte 1981 ; Kozlowski
1986), reposait classiquement sur six sites ou groupes de
sites : soit, Spadzista (sous-unités 6b et 6a), Petrkovice,
M o r a v a n y, Nitra Cermán, Wi l l e n d o rf (couche 9) et
Molodova V (couche 7). Depuis, s’y sont ajoutés Mitoc-
Malu Galben (Gravettien IV : Otte et al. 1996) et pro b a b l e-
ment Dolní Vestonice III (Skrdla et al. 1996). L’ensemble est
classiquement situé entre 24 500 et 22 000 BP (Kozlowski
1986, 1996 ; Djindjian et al. 1999), mais les nouvelles don-
nées de Wi l l e n d o rf, Molodova et Mitoc permettent de pré-
ciser cette chronologie (Haesaerts et al. 1996, 2003). 
En part i c u l i e r, le développement du Gravettien à pointes à
cran en Europe centrale paraît bien contemporain du dépôt
de la pre m i è re couvert u re loessique du pléniglaciaire supé-
rieur dans un environnement froid mais encore légère m e n t
humide, ce dont témoignent les gleys de toundra qui y sont
associés. Les premiers témoins de cette industrie apparais-
sent vers 25 000 BP de manière quasi synchrone de part et
d ’ a u t re des Carpates. A Wi l l e n d o rf, la couche culturelle 9 fut
datée 24 910 BP sur la partie centrale d’un os long pro v e-
nant des fouilles de J. Bayer (1930) ; notons à ce propos que
les âges compris entre 24 370 et 23 180 BP mentionnés par
J. Kozlowski (1998 : 131) et J. Svoboda 2000 : 200) pour la
couche 9 sont non valides car ils se réfèrent à des dates
obtenues sur la partie externe de l’os long et sur un fragment
d’omoplate de mauvaise qualité de la même couche
( H a e s a e rts et al. 1996 : 38). A Molodova V, la partie princi-
pale de la couche 7 fouillée par A. Chernysh (1959), située
avec précision dans la sous-unité 11-3 dans les pro f i l s
o u v e rts en 1997-98 (fig. 6), a fourni trois dates sur charbon
de bois entre 25 280 et 25 130 BP (Haesaerts et al. 2 0 0 3 ) ;
par contre, la partie supérieure de la couche 7 située par I.
Ivanova (1987) dans l’horizon humifère sus-jacent (sous-
unité 12-1) et dans le gley de toundra 12-2, fut datée re s-
pectivement 23 650 BP et 23 000 BP (fig. 6 et 7).
A Mitoc, mais aussi à Dolní Vestonice III, à Moravany-Lopata
et à Spadzista, le Gravettien à pointes à cran est attesté
e n t re 24 780 et 23 000 BP, les principales occupations de
Spadzista datées vers 23 000 BP se situant juste en des-
sous et dans le sommet soliflué du gley de toundra principal
(sous-unités 6a et 6b). A cet ensemble appartiennent égale-
ment l’occupation de Petrkovice, dont la date 23 370 BP
obtenue récemment nous paraît plus fiable que celle de 20
790 BP issue des fouilles antérieures (Jarosová et al. 1996),
ainsi que l’occupation de Nitra Cermán, datée 23 000 BP sur
charbon de bois, qui est présente dans la partie basale de la
c o u v e rt u re loessique supérieure (Bárta 1980). 
Deuxième période (de 23 000 à ± 20 000 BP) - La mise
en place de la couvert u re loessique supérieure dans un
contexte froid, mais surtout très sec sur la base de la mala-
cologie (Haesaerts et al. 2003 : 175), a été datée à
Molodova entre 23 000 et ± 20 000 BP, période corre s-
pondant à l’âge du stade glaciaire de Brandenbourg -
Lezsno dans la nord de l’Europe (Kozarski 1980). A l’ouest
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F i g u re 8 - Schéma corrélatif des séquence loessiques du Danube moyen et du domaine est-carpatique 
(symboles graphiques : voir figure 2 ; abréviations : idem figures 4 et 6).
F i g u re 8 - Correlation scheme of the loess sequences from Middle Danube and East Carpathian Area 
(graphic symbols as for figure 2; abbreviations: see figures 4 and 6). 
des Carpates, la chronologie des premiers apports éoliens
de cette importante phase loessique demeure imprécise
en raison de la fiabilité aléatoire des âges sur os en milieu
loessique, du moins à l’échelle du millénaire (Damblon e t
a l . 1996), et du manque de charbon de bois dans les
dépôts de cette période. Ces loess n’ont livré que de rare s
assemblages atypiques témoignant d’occupations occa-
sionnelles et de courte durée. C’est le cas du niveau supé-
rieur d’Aggsbach et de Milovice vers 22 500 BP, ou enco-
re d’ateliers de taille isolés comme ceux de la partie basa-
le de la couche 5 à Spadzista C attribués à une phase tar-
dive du Gravettien supérieur (Kozlowski & Sobczyk 1987 ;
Kozlowski 1998 ; Escutenaire et al. 1999). 
A l’est des Carpates, le long du Prut et du Dniestr, les
occupations gravettiennes bien documentées font égale-
ment défaut dans les loess de cette période ; ceux-ci
i n c o r p o rent cependant un grand nombre de petites
concentrations lithiques ou de pièces dispersées asso-
ciées à des restes de renne et de cheval, avec localement
présence de charbon de bois. A Molodova V par exemple,
ces petites concentrations réparties sur plusieurs niveaux
dans les loess de l’unité 13, furent datés re s p e c t i v e m e n t
23 120 BP à la base, 21 500 BP dans la partie médiane et
20 600 BP vers le haut de l’unité (fig. 6). En d’autre s
t e rmes, compte tenu de l’exceptionnel potentiel arc h é o l o-
gique des vallées du Prut et du Dniestr dont seule une infi-
me partie fut exploitée, ces quelques témoins attestent la
présence répétée de petits groupes de chasseurs dans la
région au cours de cette période froide mais surtout très
sèche comprise entre 23 000 et ± 20 000 BP. Localement,
des indices d’occupations plus importantes existent néan-
moins dans les dépôts de cette période, par exemple dans
la partie inférieure du loess poudreux de Crasnaleuca au
n o rd de Mitoc mais celles-ci n’ont pas encore fait l’objet
d’études détaillées (Chirica 1989). 
En conséquence, la période correspondant à la seconde
génération loessique, que l’on a souvent associée à un
vide d’occupation en relation avec le maximum glaciaire
du stade Brandenburg-Lezsno (Kozlowski 1996, 1998 ;
Djindjian et al. 1999 ; Djindjian 2002), paraît surtout enreg i s-
t rer un changement majeur du mode de subsistance d e s
populations de chasseurs collecteurs après 23 000 BP ;
celui-ci s’accompagne, semble-t-il, d’une réorientation
des pratiques cynégétiques vers la chasse saisonnière du
renne et du cheval en réponse à une modification impor-
tante de l’environnement liée à l’extension considérable
des substrats xériques et à l’uniformisation des biotopes
steppiques peu favorables à la grande faune autochtone
( H a e s a e rts 1990b). 
5.4 - L’Epigravettien et les faciès associés
P re m i è re période (de ± 20 000 à ± 17 000 BP) - Les
industries de cette période se réfèrent à deux gro u p e s
d’occupations : celui de Grubgraben (couches culture l l e s
5 à 1) en Basse Autriche et celui de Cosautsi (couches 10
à 1d) et de Molodova (couches 6 à 4) sur le Dniestr (fig.
2, 6 et 8). Dans les deux régions, ces occupations accom-
pagnent une succession de courtes oscillations intersta-
d i a i res et d’épisodes plus froids dans un contexte climatique
relativement humide. Cette succession constitue en
quelque sorte la signature de la seconde moitié du plénigla-
c i a i re supérieur entre ± 20 000 et ± 17 000 BP, une période
également associée à l’extension maximum de l’inlandsis
scandinave dans le nord de l’Europe (fig. 8).
A Grubgraben, les couches culturelles 4 et 3 datées 19 380
et 18 920 BP et les deux horizons humifères associés, ainsi
que l’horizon humifère inférieur qui contient les éléments de
la couche 5, se rapportent à un épisode complexe dénom-
mé «phase climatique de Grubgraben». Les couches cultu-
relles 2a et 2b datées 18 890 et 18 380 BP, accompagnent
les loess sus-jacents, tandis que la couche 1 est associée à
une phase d’arrêt des apports loessiques antérieure à 16
800 BP (Haesaerts 1990c). L’industrie lithique des couches
c u l t u relles 5 à 1 constitue un ensemble cohérent rapporté à
l’Epigravettien par A. Montet-White (1990), mais qui présen-
terait cependant certains caractères «aurignacoïdes»
(Brandtner 1996 ; Street & Te r b e rger 1999). A cet ensemble,
a p p a rtiendraient également les occupations de
L a n g s m a n n e r s d o rf et Rosenburg en Basse Autriche, deux
gisements dépourvus de contexte stratigraphique, datés sur
os entre 20 580 et 20 120 BP (Neugebauer- M a resch 1999).
De même, les occupations épigravettiennes rapportées à la
période 18 900 - 17 700 BP à Sagvar en Hongrie (Gabori
1965) et à Stránská Skála en Moravie (Svoboda et al. 1 9 9 4 )
sont probablement contemporaines des couches 3, 2 et 1
de Grubgraben. 
A l’est des Carpates, ce sont les séquences de Molodova
V et surtout de Cosautsi qui sont les mieux documentées ;
elles intègrent un grand nombre de couches épigravet-
tiennes riches en charbon de bois, datées entre 20 400 et
17 200 BP, qui paraissent bien s’inscrire en continuité avec
les occupations occasionnelles de la période antérieure
( N o i ret 2004). A Molodova V, où les Epigravettiens sont
présents dès 20 400 BP, la couche 6 couvre une larg e
s u p e rficie et se trouve associée à un horizon humifère
i n t e r s t a d i a i re bien exprimé (sous-unité 14-1) qui établit la
liaison avec la longue série d’occupations corre s p o n d a n t
aux couches culturelles 10 à 1d de Cosautsi. Celles-ci se
distribuent en semi-continuité autour de trois gro u p e s
d’horizons humifères rapportés aux épisodes intersta-
d i a i res Cosautsi VI-4 et VI-2 (entre 19 400 et 19 000 BP),
Cosautsi V-4 et V-2 (entre 18 000 et 17 500 BP) et Cosautsi
I V-4 et IV-3 (vers 17 200 BP), lesquels sont séparés par
deux péjorations climatiques situées vers 18 200 et 17 200
BP probablement contemporaines des stades glaciaire s
de Frankfurt-Posnan et de Poméranie (fig. 8). D’autre s
témoins d’occupations épigravettiennes de cette période
sont préservés à Molodova V (couches 5 et 4), à Korm a n
IV (Ivanova 1977 ; Noiret 2004), à Podgor au voisinage de
Cosautsi (Borziac 1994), mais aussi à Crasnaleuca le long
du Prut (Chirica 1989). 
Deuxième période (de ± 17 000 à ± 14 500 BP) - En
E u rope centrale, cette période qui correspond au stade
g l a c i a i re de Poméranie, se caractérise par des conditions
climatiques extrêmes avec plusieurs épisodes de perm a-
f rost et une prédominance des faciès sableux souvent
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s o u fflés à partir des plaines alluviales avoisinantes ; elle
s’accompagne d’une nouvelle césure dans la séquence du
Paléolithique supérieur, les dépôts correspondant étant
généralement stériles. Toutefois, le bassin du Dniestr fait à
nouveau exception, principalement à Cosautsi (couches 1c
à 1a) et peut-être aussi à Korman IV, avec de petites
concentrations lithiques peu diff é renciées mais encore attri-
buées à l’Epigravettien, datées entre 17 100 et 16 050 BP
(Ivanova 1977 ; Noiret 2004). Celles-ci y sont préserv é e s
dans les dépôts sableux et sablo-limoneux antérieurs à
l’épisode rigoureux avec gley de toundra et fentes de gel qui
t e rmine le pléniglaciaire supérieur (fig. 7 et 8). 
Troisième période (de ± 14 500 à ± 10 000 BP) - Le
Ta rd i g l a c i a i re est associé à la phase finale du Paléolithique
supérieur dans un environnement climatique contrasté avec
plusieurs phases plus sèches dont témoigne une double
génération d’apports éoliens qui encadrent les sols humi-
f è res du complexe Bölling-Alleröd préservés dans les par-
ties basses du paysage. Dans le domaine occidental, les
r a res gisements connus appartiennent au complexe
magdalénien. C’est le cas de la couche culturelle mag-
dalénienne de Kamegg dans la vallée de la Kamp, datée
14 100 BP sur os à la base d’un loess comparable à
celui de la séquence supérieure de Gru b g r a b e n
( H a e s a e rts et al. 2004). De même, l’industrie magdalé-
nienne de Brzoskwinia, dans le sud de la Pologne, pré-
s e rvée dans les sables de couvert u re du Dryas le plus
ancien, peut être mise en parallèle avec le Magdalénien
supérieur de la grotte de Pekarna en Moravie (Svoboda
et al. 1 9 9 4 ) .
Par contre, à l’est des Carpates, la situation est plus com-
plexe. Alors qu’en Ukraine centrale, la présence de
l’Epigravettien est attestée entre 15 000 et 13 500 BP, par
les célèbres campements à stru c t u re d’habitat en osse-
ments de mammouth (Soffer 1985 ; Iakovleva 2001), au
c o n t r a i re, dans les bassins du Dniestr et du Prut, l’attribu-
tion chronologique des petites concentrations épigravet-
tiennes préservées dans la partie supérieure de la couver-
t u re loessique demeure problématique, en particulier pour
les couches 3 à 1 de Molodova V. 
6 - VUE D’ENSEMBLE
La séquence interrégionale élaborée à l’échelle du domai-
ne loessique d’Europe centrale pour la période 33 000 – 10
000 BP, associe les données pédostratigraphiques, les
e n re g i s t rements paléoclimatiques et chronologiques et les
données archéologiques. Ce système bien documenté
p e rmet ainsi de préciser les liens entre ces diff é re n t e s
composantes. Dans ce contexte, la chronologie des évé-
nements constituait un objectif prioritaire ; elle repose sur
une séquence complexe et re p roductible de courts épi-
sodes climatiques dont la chronologie fut fixée par de
longues séries de datations 14 C cohérentes obtenues pour
la plupart sur charbon de bois, ce qui autorise le position-
nement de la majorité des événements dans l’échelle du
temps avec un degré de résolution de l’ord re de quelques
siècles. 
Par ailleurs, l’insertion dans ce système d’un grand
n o m b re de sites et d’horizons d’occupations du
Paléolithique supérieur bien positionnés en stratigraphie, a
p e rmis de démontrer le caractère synchrone de la distribu-
tion des principaux ensembles techno-culturels de part et
d ’ a u t re des Carpates, compte tenu de la marge d’impréci-
sion inhérente au schéma chronologique (fig. 8). Dès lors,
cette approche s’inscrit en complément des diff é re n t s
essais de synthèse publiés ces dern i è res années pour le
Paléolithique supérieur d’Europe centrale (Kozlowski 1996,
1998 ; Djindjian et al. 1999 ; Svoboda 2000 ; Djindjian 2002 ;
Otte & Noiret 2004). 
Un autre aspect spécifique de la séquence interr é g i o n a l e
c o n c e rne l’incidence des variations du climat et de l’envi-
ronnement sur le schéma évolutif du Paléolithique supé-
rieur dans le domaine loessique d’Europe centrale au
cours de la période considérée, un thème qui n’a guère été
développé dans les essais de synthèse précédents. De
fait, le degré de résolution du système a permis de mettre
en évidence un re m a rquable parallélisme entre l’évolution
de l’environnement et celle des ensembles techno-cultu-
rels ; il apparaît en outre que ces deux processus évolutifs
traduisent une succession rythmique des événements
selon une périodicité de l’ord re de ± 2 500 ans.
Ce parallélisme se marque dès la fin du pléniglaciaire
moyen avec la phase d’extension du Pavlovien et du
Gravettien moyen entre 27 500 et 25 500 BP, dans un
contexte climatique essentiellement rigoureux et humide
qui contraste avec la succession récurrente d’épisodes
i n t e r s t a d i a i res de la période antérieure. Il se poursuit au
p l é n i g l a c i a i re supérieur avec la mise en place d’une pre-
m i è re couvert u re loessique entre ± 25 500 et 23 000 BP
dans un environnement encore relativement humide; c’est
au cours de cette période que se développe le Gravettien
supérieur à pointes à cran, et cela en continuité avec les
occupations gravettiennes antérieures (Svobodá et al.
2000). De même, la diminution considérable des occupa-
tions entre ± 23 000 et ± 20 000 BP, qui caractérise la mise
en place de la seconde génération loessique associée au
stade glaciaire Brandenbourg-Lezslo, répond pro b a b l e-
ment à une uniformisation des biotopes steppiques peu
favorables à la grande faune d’herbivores autochtones
suite à l’extension considérable des substrats xériques.
Cette situation se maintient au cours de la seconde part i e
du pléniglaciaire supérieur, avec toutefois une plus grande
densité de campements saisonniers récurrents au cours de
la phase plus humide comprise entre ± 20 000 à ± 17 000
B P. En Basse Autriche, Grubgraben et les sites adjac e n t s
évoquent un environnement steppique (cf. § 2.2), tandis
que dans le domaine est-carpatique, les données palyno-
logiques et l’abondance de charbon de bois dans les gise-
ments épigravettiens à Cosautsi, Molodova et Korman IV,
laissent supposer la présence de parcelles boisées le long
des vallées principales dans un paysage de forêt-steppe
(cf. § 3.3). Néanmoins, au cours de cette période, la larg e
distribution des substrats loessiques demeure un facteur
d é t e rminant de part et d’autre des Carpates et se réperc u-
te sur le mode de subsistance des populations, surt o u t
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axé sur les migrations saisonnières du renne et du cheval,
ce dont témoigne la composition des faunes de chasse de
la plupart des gisements. En cela, elles se distinguent des
faunes antérieures à 23 000 BP, lesquelles sont nettement
plus diversifiées et le plus souvent composées de grands
h e r b i v o res autochtones. De fait, entre ± 20 000 et ± 17 000
B P, la plupart des gisements se situent le long des princi-
pales voies de migration du renne. Grubgraben fait face à
la vallée du Danube, à hauteur du débouché de la rivière
Kamp qui donne accès, vers le nord, au plateau morave et
à la plaine baltique. De même, la vallée du Dniestr et ses
a b o rds constituaient un parcours de migration obligé entre
les zones marécageuses du Pripet au nord et les steppes
méridionales à proximité de la mer Noire actuelle. 
Enfin, la dern i è re phase rigoureuse du pléniglaciaire
supérieur entre 17 000 et ± 14 500 BP voit à nouveau
diminuer considérablement les occupations de part et
d ’ a u t re des Carpates. Cette situation se modifie à nou-
veau au début du Ta rd i g l a c i a i re, une période caractérisée
par une diff é renciation régionale marquée des complexes
t e c h n o - c u l t u rels du domaine loessique en Europe cen-
trale (Otte & Noiret 2004). 
En conclusion, les diff é rents stades évolutifs du
Paléolithique au cours du pléniglaciaire supérieur sem-
blent surtout induits par les modifications de l’enviro n n e-
ment climatique à l’échelle de l’Europe centrale et par
l’impact de l’extension des couvert u res loessiques sur la
composition de la grande faune liée à la nature et à la
diversité du paysage végétal. Par contre, au cours d’une
même phase climatique, la fréquence et le type d’occu-
pation s’avèrent indépendantes des oscillations clima-
tiques de courtes durées (fig. 7 et 8). Dans ce contexte,
les nouvelles données réunies en Europe centrale pour le
p l é n i g l a c i a i re supérieur conduisent à nuancer quelque
peu l’hypothèse d’un vide d’occupation entre 21 000 et
18 000 BP avancée précédemment par divers auteurs
( S o ffer 1985 ; Kozlowski 1996, 1998 ; Djindjian 2002). De
fait, les gisements du domaine occidental et du domaine
est-carpatique illustrent la variabilité dans le temps des
e n v i ronnements climatiques, mais aussi les diversités
régionales du domaine loessique au cours de cette pério-
de généralement associée au maximum glaciaire. En par-
t i c u l i e r, les séquences de Mitoc, de Molodova, de
K o rman IV et de Cosautsi attestent la présence répétée
des chasseurs paléolithiques dans la région pendant la
quasi-totalité du pléniglaciaire supérieur, les vallées du
P rut et du Dniestr constituant une voie de migration obli-
gée pour les hardes de rennes. 
Nous sommes cependant conscients du fait que les sché-
mas de distribution régionaux soulignant le synchro n i s m e
des diff é rents ensembles techno-culturels du Paléolithique
supérieur de part et d’autre des Carpates demeurent incom-
plets. Cela tient en particulier au nombre limité de sites pris
en compte par rapport au potentiel supposé des régions
c o n c e rnées et à la part de hasard conditionnant leur décou-
v e rte, une situation qui rend aléatoire les modèles de migra-
tion des populations du Paléolithique supérieur dans la
Grande Plaine européenne (Mussi et al. 2000). 
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